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Forêt du Gibloux
 La Grande Côte

Nous étions sur place avec un collègue de l’équipe 
forestière. 
D’abord les arbres se balançaient, en avant, 
en arrière, de plus en plus. Ils se frottaient, 
se cognaient. Puis tout a basculé. Ça a duré 
20 minutes, pas plus ! Le bruit était infernal, 
incroyable. 
Nous, … nous n’étions plus rien !  
C’était un spectacle terrifiant, 
on aurait pleuré.

Le forestier  

Une forêt dense, 
compacte, très productive.
Le massif était essentiellement composé d’épicéas, 
avec quelques hêtres et des érables. C’était le capital 
bois de la commune. Les arbres étaient de belle qua-
lité, soignés depuis des décennies pour atteindre des 
dimensions et des prix très intéressants pour le 
marché local. La fierté de 3 générations de forestiers.

La grande faucheuse 
est passée !
Plus de 2000 m3 de bois sont à terre. Les arbres sont 
renversés avec leurs racines ou cassés à ras le sol, 
alignés comme les épis versés d’un champ de blé. 
Heureusement, la route en amont, juste achevée, 
permet une exploitation rationnelle. Celle-ci n’aura 
lieu qu’en 2001; en 2000 les entreprises étant débor-
dées et le marché du bois saturé. La qualité du bois 
s’en est malheureusement ressentie, les insectes et 
les champignons ayant commencé leur travail de dé-
térioration. 

Et ce né̓tait
pas tout !
Les forêts du Gibloux paient 
encore un lourd tribut à la sécheresse et aux bostryches. 
En 2003 c’est à nouveau plus de 1500 m3 de bois qui sont 
exploités en urgence, pendant l’été. Le sol forestier est 
brutalement mis à nu sur une grande surface. Cela a fait 
craindre que ça ne finisse jamais, que la forêt continue-
rait de subir les évènements naturels.

La forêt de demain
La résilience de la nature est formidable ! Seule ou avec le 
soutien des pouvoirs publics la forêt détruite est remplacée 
par une autre. Plus diversifiée, plus naturelle, elle devrait 
être plus apte à résister aux coups de boutoir du vent, aux 
ravageurs et aux changements climatiques en cours. 
Des érables très prometteurs poussent là où se trou-
vaient les épicéas. Des mélèzes les accompagnent 
ainsi que des hêtres. Ils sont l’objet de soins attentifs 
de la part de l’équipe forestière.

« Déployer ses branches dans le ciel, 
toucher les nuages, quel beau projet. 
Allez, grimpons les amis, le soleil 
nous attend ! »

Des troncs droits, perspectives de belles charpentes, … 
avant la tempête Lothar !

De la forêt de 1999 ne restent que des souches en
décomposition, abris de nombreux insectes. 
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